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- 
L'ORIGINE DES ROCHES DéTRITIQUEÇ DU TERRAIN HOUILLER DU NORD - 

563.7 (116) (4428) 
- 3 aoûf - 

Le terrain Iiouillcr du Nord est formé d'uiie série de roclics détri- 
tiques épaisses d'environ2000 niètres, dans laquellese trouvent intercalées 
les veines du ciiarhoii csploité, veines toujours minces, dont l'épaisseur 
ne dépasse qu'exceptionnellement 1 mètre. 

On a généralcniciit accept6 jusqu'ici que ces roclies détritiques, 
schistes et grès, dont l'ensemble constitue la niasse principale du 
terrain houiller, étaient un résultht de l'érosion des massifs voisins de 
l'Ardenne, d'âge d6voiiien et silurien. Cependant, les débris rocheux qui 
ont contribué à la formation des schistes et des grès houillers ont 6s 
triturés dc telle sorte, qu'ils ne sont plus reconnaissables. Cc n'est 
qu'exceptionnellement, que l'on en trouve parfois un débris reconiiais- 
sable, sous forme de galet. 

Des recherches prolongées m'ont permis de rdunir un certain iionibre 
de ces galets. Une première étude clecesgalets, trouvés au nonibre de 295, 
m'avaitappris que 86 d'entre eux provenaient du remaniement des 
étages inférieurs du terrain houiller lui-niême, 2 pouvaient être 
attribués dubitativement au massif cambro-silurien du Brubant, 13 
provenaient d'un massif archéen dont la position nous est encore 
inconnue. .-\ucune roche n'avait été trouvée qui pût, avec cwtitude, 
être rattachbe ii un gisement cambrien ou dévonien ardennais. 

Une noure-elle étude cle ces grilets, dont j'ai pu exaniiner actuellement 
i .O72 échantillons, permet d'étendre en les confirmant les premières 
conclusions. Aucun d'eux ne m'a présenté les caractères do roclies 
propres ti l'Ardenne, dinantienne, dévoniennes, ou cambriennes, que l'on 
puisse identifier avec certitude. 11 y a donc des raisozp de croire que 
l'Ardenne n'était pas exposée A cette époque aux dbnudatioiis atmos- 
phériques, et qu'elle était sous les eaux. 

Je n'ai pas trouvé de nouveaux galets paraissant provenir du Bmhant ; 
d'ailleurs, les roches signalées comme venant de cette province étaient 
plutôt banales. 11 semble donc que si la dénudation du Brabant a fourni 
quelques debris au terrain houiller, ils sont peu nombreux. Cctte 
terre, si elle était eaondée, ne formait qu'une île, sans étendue. 

J'ai encore trouvé un certain nombre de galets étrangers, gneiss et 
granite, dans la proportion de 5 On peut donc considérer comme 
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Cli ibl i  q i t ' i i r i c  icrrc f o r i n k  rlc roclics ci*islalliii~s, gnciss et graiiitos, 
fouriiiss:iit par son Brosioii subahricniic dos sirdimonts au 1i;issiii 
Iioiiillcr, tantôt sous formc cic galets, plus suiivcrit ii 1'6kTt de giïiiiis 
do feldspath, dc, rnicti dc, qitartx, rcconnaisd)lcs dans lcs grés Iiouillcrs. 
Li position ghograpliiquc tlc cettc terrc dc gneiss cst encore i t i c o i i i i u c ~ .  

Mais la plus graiidc'pr.ogortioii tlcs iillcts IroiivCs, dc beaucoiil) l i i  

pliis i rn po r!*? n tc, 93 a/,, , provient du  rc i~litn icin c II  t (1 cs : I ss i xcs in f h i  CU i*( bs 
t l i i  l w v i i i i i  Iioiiillci' lui-rnbmc. Xoii sciilcmcii 1. iiuits iiwris i'cconiiu Iiitrnii 

ollcs , ccrtaiiis c;aract&i*c~s proprcs ;\us roclics tlii terrain Iioiiillur 

infbricur, iniiis nous y ;ivoiis i*ctroiivé toritos iw wriétés dc r<lclics 
~o~inuos  juuqu'i CC jour, dans los trois ZOIICS iiifkiciii*cs du titri*iiiii 
Iiouillcr (Plitaiiiks t l c  Clioliicr 1 i*a ,  scliistc t l c  Ii'Iirie< 11111, poiidiitguc 
d'Xiidcnne 11'9. 

Ixs rociics détiitiqucs du  tcrraiii Iiouillcr protliic.tif ( i l ? )  ont donc Cl& 
formées en inajciiiv partic pur 1'hros"ioii at,rnosplibriqiic cles Z O I ~ P S  clu 
Houillcr infCricur. Ceilcs-ci ont dû avoir uiic cstcnsioii superficiclIo trés 
vaste, pour fournir aukiiit tic. sbdiincnts, et pow prot6ger de la (lbriu- 
(la tioii, h 1;i façon d'un mniitcait protectcur, Ics coiicties plus ancienne dc 
1'Ardcnne. Les dhpôt-s lioiiilicrs infhricurs ont dîi s'6tcntIre, d'uiis f i içoi i  

continue, d u  Harz. ;i I'--lrtlciine c b t  aux Vosljos, tr?iiisgi.c.s';ivcmeri L s i i r  Ics 
ék~gcs précécleiits, tloii t Iii tlbnudatioii cn KriIIltl, it l';tir libre, 110 s'ost 
opdrhc qu'après ics pliss<!riicii tx, redrcsscinciiis ('1 rofoiilemcnts du biissiii 

iiouillcr Westpli i4 1' ]Cil. 
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